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desn eqgons de chemin de fer dan, lesquels il s'est iéroïqianieit aventtur, n, lii tt tent loint, il lui faut encore la rIrratu lefet iss I iryeri,
ni d'une seule les innombrables paires ti bottes crittCs qui se sont inson- les e rs, les -tree.-, ta ptliuioi ps Ile haMssci?
cieusaiîent et irrwvèrencieneiiient étendues tout autour le soni élgitante Et il n'a W que hlit niisen Aln.èriute I
personne. Il est vrai qu'il ai trouvé, un sorte de conation à il souligail tt vrai, lilupairt de ces expr ans pour ildiiiuter qu'il
martyre lns le contraste peir t que fait son élagni ei tue tiee tont fait do la ouir locah et lie lis idadopte 'oint nîeIuseinen-t i e qui gi nein'
ce qui daneuronue, dans la stupeur qu'elle produit panni le Indigènes, et pètih du1 aelise prenlienlit place a niua--dimbu t le miotaut finaîiîîsit qui eu,
dans les tille îîîuplî4tions auxquelles ces derniers ne essenit le s.t livrer reudraient eiziue:tulent le set On e le made si im iatement après la
pour pètictrer le my.tère le sou liteognitot, et se reudre caupte dit r.are conIqauCte, n rs-; y avaient Zt d I ce triu, iiiqul aitualyle jargon se trou-

phmlniie qu'il, nt Ims les veu TaIItt oni tit preal pour un o1ivicr Ii'rait a1j ldhuios la bouche ie- leirs t-îanîiis 7
dle ritrmnéo anglaise, tantM iiur i lii'dre en ioyage, L-potrît- ar u n e a r1 ih i lt titi tX(014ra a D ergier

artiste " '- u m l anglai auiî.iardd 'Ne suis uln I qu tarti pu-ti t l dskl 1 ta- ii pr lt- gi-adq bia

ministres dél4th par les Provinces du ifegurla cutrence--Et il io eist r nl r .Il L l i 1t 1 ns s'îarrate entore qu'un instant à
S'auuse de ces Iluntîrphoses avec une nil eté i-lièrile qui, à nv i tour, tréal
amiualsel'it le lecteur i elle ne Ivenait par trop t nul n lim i tient Cet te N ile que d'autrie voa urs onut it a a i dlhiter et qui
4% li longue dle le voir s"eme-r .4uueiîn sîr son pîange Cet aýuA Ini r aî tort ,ians do>t pr une l- plus beilled ie i est
exemple,iu,\ Shebrok, la tiltle de lauburge, Zuierteilhe 'nue pice O dîr- vicile sani ètre pittoire-"I-qcu le nie tait aêti i uîfrni.i e bola-
gent qu'il uit a luise d.s lai main, et le gaIrçoni qui pIorttit: sa mlalle Ci qui il tiques laidets illg-ise lI t mi hîa - e et itvres co auql s(3
a doinu trente Slis, sont Kll. r'alildre le brt-uit quau prinuce ve i it de nor ratle a . .!ýel de prîi'eiiiiii, Ile iid lbau-ae vahlit eii
par là. Il est vrai qu'en fait il prines csb-av goi n'nt il à voir uae îtobe et ri-pt-I Par bar liiia t n, i iiîai d ) elle ne la iltto
le Prince îde (Gailes et le l rince de Joinvilkl, et ilt - probable qur ce p gille n : is i juin. $il rit i lu monun li n te l noi ea-
altesses ite leur auront point lasI l'ili-e dulnîe telle magnifience ai-anS, en reiahli on loii I avi c r- ru-e rg-il ls j i dd ,

On pardoiinunuit volontiers à M. Darergier de se fiira un principt guibatim de l- pirru g-, 'p, IOuir r u' , ti ichrin
à si bo narchè si du moins il se muontrait hon lIrine. diiialgri i envain. i *an laui le mî î- ' n ai 'ic qui liii an;o I-i qlu le iurti

toutes les tatce qu'elle titi a fai te, la reilleure soci té de Q nl'a ra' est imbia lei d Ulntiisme et ii .la li r in. de la pre* e, tut en
Ioint trouve grâce C l ye. u e spleen qui le poursuit lui .a fait voir en rè-n t I' ealit-mut t-îrlg au taitli
laid et avec ue teinte de ridicule assez pronoIc!'e. ce que îlaiiur-ie ont M. )îavi-rgieir a fai, colratitraI, in asL lng sori _g Qîbec ;
juge plus favorablement ; et c'est avec un soupir île satiitaction trop pieu i il y a éti il- oute, le 1 t- t de, tout pr nada ai. l'y arintlr en
dissimulé qu'il dit adieu au Caîîda et a e psmp q 1îu-î ueîau i-ndrouj' it eomnile l'enfant de nimaisci eni prvoir qi il a iianîî-

Le touîristea fouail notre sl deux: rpri dàleuente La Jreaière rerait va afaunt terrible. Mais " il e-t bi' nit la d Ci ralles Iue n 
foi, c'était en venant de Niagara ; il i'ai fait que touicelir a Moatr'al a d' ces vie!ux porcel.e l e es maia u niu î i el es des vil-
visité Ouawiia, et poussé jusquiuî lac des Clêne's. [le cette irenire' lages de n nes et le lou.eî layI s du gran le fri0dure 1 r
excursion il a renmporté plusieurs convictions dont quelques-unes paraitront Le spectacle quIe raunI dcuviiîre de la lt r li rt de prmeinadle lie
peit-être farnCes un peu à lai lé-gère. ILa preire c'est qute ' boni voit lii a cependant piAnt trop dIau. -4 Il y a iirtoatle soir, unite lia'eaire char-
régner ici ces conimerce-s si voisins le lia mevndicit- i'ils cin tant toutes lu-i muante c'est cill aiS b4r1 es e s remattent Ci louIvaioynt la
misères uiatrielks et tous les vices nioraix." Cela vientt le ce que, rivi re, et où toute la tlotille C'ten-l ses aile,; lblnîihers auiour dis grais ie-
sur le quai à Carillon, il a ,vu des femmes qui vendaient du la hiire et scaux de la r:de EvH nident la touristh' qui, en pali d'une re tre a
des fruits. La secuide c'est ule l'accord est grand auarbui entre ia ris le tI rée piour titi buirneî preud ici le port de Qabec out an étapblis-
deux races ùtii se partagent le pauizs Cet liitur état le ch ]t lii einent iei p !c l
inspire une aintable comparaisen. " En voyant, dit-il, cem Itits iPrançais D tiste, il a vt tout cela par uncl nimIon tiate et ldauvi-îse qli a
noiritres et ces grands Saxons londl vivre de si bi aie nitié, je a rap- tila ar it a i ua'ia a hovia laicil do
pelleces cts et cces chiens, dont IhuIotilité instinctive a ît vaincue par cete bonne Nieill tea qui n lit, Il lai us l um ue p frap a-
la comnaîtinuté de gite et de nourriture, et qui ait devenus inisî-piralea. àrri recevi les Firançais di' l'ancie'iin raeite1 l'A tir' algr' li
Ils s'agacent encore qili(tefois, inontrent les dents oit les grilre4, îînlds de ea torleîr.Ú' tte !>cifté n, taalt.il, plue le b lie iîté que d'él'-
ce n'est plus qu'un combatr anical et siînul ; les traces île leur antiliaiti garce et le charine. IlOt iînîiaue Ilee pontsur Un la>it de lia bre or
native subsistent dani leurs jeur sans troulelr leur fraternité rlli se ibai lal de deiniiii, ui lail hir île l'ineîe le lia colte et de la

Voici maintenant les 11 ts im portatoe et amllwi 1es lus elilorables in- talit- sur les plaIus, et lo r )iauab il haut que le lia e ait iéliciux. lA
pressions que M. Duvergi'r a reçues ci voguant sur l'Ottatia. D'abord a Canieri ent avo>ir canservae- lis inaldèrIe de l'ainciennei 1rance; et lo
popuilation friançaise encombre les derniers rangs di peualue canndlient. fait tà iil en tnt gard lai chiaiul liopitilité. îQuiiulld ils ite disel t uie
Nous ne voyons las là cette affirmatio d'autre raison il être quIe le fait si je restais longtetup h Qaélx.ec, je terais ravi de cette Soci-té, lai plust

déjà citb de la narchand îe dbière rencontre tit ai tle Carillon. charmante, li plus ditingue, lî plat spiitaitle 1u'il ydi aaa monl,
De plui, " il voit venir le temipsî prochaili oi le franutis lie sera pusn parlé e ctroiriez-Noils pas entendre l'eli d'un de ces :imatièrs vivat.

que dans le bas peuple, où maêmne il disparaitra comme nie patois le pro- eAfIIis ait foînuls e uns provincens pu titi Petit inondl vieillót Secoue elcoro
vince devant la langue oflicielle. La petite iationalité franiaise .idi les lderniers grains d poudre le sa perruque et las dcrit-rae gr--lots le ses
Canada sera bien près alors d'itre aborsCe par sa rivale. Elle Lt, comme lilitsi de coir ? Comterniut pouirmit-il en être tirernent ? C'et le rat
une barqute -choun se ne plage lointaine, et qti résiite longterups aux qui viuieureix dans suli fruimange et qui ie Voit rien de miex aiudhors:
vagues ; ruais la marZe monte et tout à l'heure le nouveau peupl 'a l'e- Nou ei puus«îiu et îles meilleutrts. Mai., bien qu'il non f't latusii>e dn

gloutir." Cette dernière ludiction est fonlétte sur lia rencontre d'ii foite- citer dei clases encore plus saugrchein, poluir être jusie nouaslvons
tionnaire public portart uit nom frnçais, et qui e partli plus la 1itîguele avouer qu'il se trouve atîi lr le clàegé catholiguei inst ruit-tit puiblique

ses aneètres. Notus connaiissons parfaiternent ce fonctionnaire ; il apllpar. et la tenre fèidale gtbines igas assez raisonnas ut name sur le
tient à une fatnille dont une partie s'est anglifuit deptiiq palicurs géti,- lotît, a-sez correctîs poir faire souiçontier qu'une aaia aniie les aura
rations, ce qui n'a pas enpêchló lia nationalité franco-canadienne de se glissées danî le trtefeuille di jeune voyageur Ut esprit r Ylüchi trou-
développer comme si de rien ii'Ztait. vernit auî besuoin de quoi conbatitre les conclusions déscspérauts auxquelles

Et ici nous deanüderons qu'il nours soit permis d'ouvrir une pnrenthse. l'auteur ei est venu airsjet:de nItre peUtte nual'ualdt#. Quant A ce qui
M *aîvergier purétetid que ces signes de d-calencie l'ailligent. On le croirait cet île la souvernineté brittunique, voici cotnent, et quittant Mutréal, le

à peine aui ton leste avec lequel il en prendi on parti. Dans ous les cas 28 octobre 181,4, nous nue savou-ri rrop i quelle liere ti oir ou du matin,
Il prêclie mal d'exemple. La manie d'employer îles mots anglais li oi il M. Dîivergier a réglé cette quesatlon : l îAageterre .u renoicé depuis
existe dles .equivalents frantais, manie qui levient très-comnluitie chez les longtemps au systèmen' ruineux de la protection u elle essauid aujourd'hi
écrivainsd'une certaine école, ne nous ta jamais paru portée si loin. dune cof-ératio coloniale. Elle se résignera, s'il le faut, à la ripulhlue

Nous savons qi'en France nujourd'hli de crainte de détourner do leur bêendante taî il l a 'nnexion, il n'y ultra plus qu'un pur. i Lu bon
vrai sens certains mots français, oui ne vett point s'en servir lolir tra- scde l'Angleterre comimence, je crois4, à le c;irendre; il dé-nouf peu i
dtuire les exiessions anglaises dont ils sont les équivalnts. Cie la s'îipli peu et reilnura uit beat jour l' lien fragile et irtificiel qui lai rattachie s
que surtout a quelqties fonctions du gouvernement constittionel et 4% cer- colonuies. Le lenderain les dex Cîundas feront par-îe dts Epataiet i. a
tains inventions de l'industrie rodrne'. Nos anctres canadiens qui Uni mot de ilus et nousîaurîns fi. Déjà s lonnes sàrieax et bi-enveil-
avaient qiuelqtue patriotisme et auswl îne certaine ibm eI bon sils, ont hils naous ovtietnt laisa'a uentrevoir que dans ti-u enhtmainsti pour tout
cru cependant mieux faire en traIuisuint, p:ar exempl¡e ieaer par oratziieu, ce qlui ce tiîii est i'raîra;ais, nas nous exoions à nous faire passer pour

aor-negeneralZ par pirocireurt-g ral, chniefstice par ju chej, et ainsi trop hoaint gen. a le;on, udonnée cette fois îavec nioins le tact, sera peut-
de siite. Nous faisons encore ncomme eux, et île plus; sars la pernliision Ctrc mieux sentie. Quant l oi, dit %L Duvergier, lu Journal de Qtiubec
de PAcadémie, nuits traduisons rails par lie-il cars, iuygogs, par chart ; annonçait hier piope nent nî séjour danus cette ville. MLe voilà donc
tandis qu'en France oi dit rail, wagon steahie raaa et tmia-ne stopper tatsni tin persoiinage, et je vais ce soir, houitrer dle mpitrêse ce lebal de
potir arrOter, ce qui est absolunment dans le genre dun quelques'verbe ar /uelors d(Qîébec.
bares créés par noi oîvriers et nos jounalicrsierbes, qui scaidalisent fort Il est vrai que le touriste 6teet Iti pieu exagéré la pore d ces deux ici-
ceux qui,at-ni nousont l cuîur le uto pas voir di-g-nérer notre langue en dents. Le bal dies bachellors net point plréciient e ces lîoss ui
tun puatois anglo-frain1ai. Mails M. Duva-ergier ne se contente îuoint le faire font dire I Non licelt oeritilbus aldire Corinuniui," et e dornal îleu bQîieer, ii

aagme anglaisles emirtînts qtui sont devenus en France diun tisage ious'ans lionne rnémoire, s'était born tlir i Nl. Duvergier ltait
assoz général quoiuoe grettable les meetiga, les bar-roorint, les quares, le fils d'tui écrivain distingi. Tous ceux qui ont lu P1fli(oire du youver-


